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Le territoire délinquance - dégradations bâtiments - vandalisme
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Ladélinquancesèmele
troubleàChâtenois­les­Forges
Portesmétalliques,clés
électroniques,grilleset
vidéosurveillancesurles
bâtimentspublics,mise
enplacede«référentsde
quartier»égalementafin
detenterdejugulerles
crimesetdélitsdansla
commune.

D’insp i ra t i on
a n g l o ­
saxonne, un
dispositif de
« vigilance ci­

toyenne » sera vraisemblable­
ment mis en œuvre à Châte­
nois­ les­Forges (2 .800
habitants) début 2012. La gen­
darmerie doit d’ailleurs en
présenter les tenants et les
aboutissants aux élus de la
commune lors du conseil mu­
nicipal programmé jeudi
8 décembre, à partir de
18 h 30.

Reposant sur le bénévolat,
ce dispositif consiste à dési­
gner un « référent » par quar­
tier—unepersonnereconnue
dans le voisinage, fiable et dis­
ponible — chargé de commu­
niquer à la mairie et à la gen­
darmerie tout mouvement ou
fait suspect qu’il aura remar­
qué sur son secteur (individus
étrangers déambulant dans le
quartier, voitures roulant au
pas, comme si ses occupants
étaient en repérage en vue de
commettre un délit, etc.).

Cambriolages,braquages,
incivilités,dégradations…

Car depuis l’automne 2010,
les cambriolages, braquages,
incivilités et autres dégrada­
tions polluent la vie des habi­
tants de Châtenois­les­Forges
et des communes alentour (1),
suscitant un vif émoi.

Les derniers délits recensés
remontent à la soirée du
17 novembre : deux cambrio­
lages par effraction ont été
commis à quelques minutes

d’intervalle et dans le même
quartier. Un ou plusieurs indi­
vidus se sont introduits dans
le pavillon de Claudette et
René Montagnon, rue de La­
vau, après avoir forcé la fenê­
tre de leur cuisine. Un travail
de professionnel(s).

Dans les chambres et la salle
de bain situées à l’étage, tout a
été fouillé dans la précipita­
tion. Les tiroirs, les placards et
le dressing ont été retournés,
les coffrets à bijoux vidés de
leur contenu. Gourmettes, ba­
gue de fiançailles, chaînes,
boutons de manchette, etc. :
tous les objets en or ont été
volés. De l’argent liquide
(20 euros) a également dispa­
ru. Une opération de police
technique et scientifique
(OPTS) a été menée sur place
par la gendarmerie afin de re­
lever d’éventuelles emprein­
tes digitales et/ou traces
d’ADN.

Un an plus tôt, un soir de
novembre 2010, François

Mantion, kinésithérapeute à
Châtenois­les­Forges depuis
41 ans a, lui, été braqué par
deux individus masqués et
gantés à la sortie de son cabi­
net (pistolet sur la tempe). Il a
été aspergé avec une bombe
lacrymogène au moment où il
s’apprêtait à monter dans son
véhicule (qui a été volé, puis
retrouvé par la Bac). En jan­
vier 2011, mésaventure simi­
laire pour le docteur Christo­
p h e M i c h e l ave c d e u x
individus qui ont surgi un ma­
tin dans son cabinet pour lui
voler les clés de sa voiture
danslaquelle ilssesontenfuis.

Au cours des quatorze der­
niers mois, les bâtiments pu­
blics ont également été la cible
des délinquants. Début sep­
tembre 2011, c’est le bureau
de Poste qui a fait l’objet d’une
attaque à main armée. Quel­
ques mois auparavant, en fé­
vrier, le Château Vermot, où
plusieurs associations ont
leurs locaux, a été saccagé —

du mobilier a été renversé et
dégradé et les extincteurs vi­
dés dans plusieurs pièces (2).
La médiathèque (vol d’ordi­
nateurs) et le complexe sportif
(bris de verre) ont eux aussi
été visés.

Pourlacommuneetle
contribuable, lalutte
contreladélinquancea
uncoût :30.000euros
pourlesportes
métalliquesetlesclés
électroniquesetunpeu
plusde30.000eurospour
lavidéosurveillance
Pour tenter de contrer ces

actesdedélinquance, lamuni­
cipalitéadécidéd’installerdes
portes métalliques (avec fer­
meture trois points), des clés
électroniques et autres grilles
sur plusieurs de ses bâtiments
— au château Vermot, au Cha­
let où se trouvent la médiathè­
que, l’école de musique et la
crèche/halte­garderie, à l’ac­

cueil périscolaire et à la mairie
­, ainsi que des caméras de
vidéosurveillance (la munici­
palité mise sur un effet dis­
suasif).

Jeudi, un rapport proposant
la commande de treize camé­
ras vidéo (une vingtaine à ter­
me), fonctionnant avec le sys­
tème Wi­Fi et reliées à un
central installé à l’intérieur de
la mairie, sera justement dé­
battu lors du conseil munici­
pal. Mais tout cela a un coût :
30.000 euros pour les portes
métalliques et un peu plus de
30.000 euros pour la vidéosur­
veillance.

AlexandreBOLLENGIER
(1) La délinquance rurale tou­

che d’autres communes du dé­
partement, telles Bessoncourt,
Dorans,Moval, Pérouse ou Évet­
te­Salbert.
(2) Lemême jour, des dégrada­

tionsontétécommisessurlesbâ­
timentsdel’UTBMàSévenanset
la réserve de l’Intermarché de
Trévenans a été détruite par un
incendiecriminel.

K À Châtenois­les­Forges, la mise en place des « référents de quartier » sera discutée lors du conseil municipal jeudi 8 décembre. Le
dispositif pourrait être opérationnel début 2012. Photo Christine DUMAS

Questions à
Colonel Patrice Martinez
Commandant du groupement de gendarmerie
du Territoire deBelfort

« Il n’y a pas de recrudescence,
ni d’explosion de la délinquance »

« ENTRE LE 1er JANVIER et le
30 novembre 2011, huit
cambriolages ont été
recensés sur la commune
contre six sur la même
période en 2010 », constate
le colonel Patrice Martinez,
commandant du groupement
de gendarmerie du Territoire
de Belfort. En conséquence,
« on ne peut pas parler de
recrudescence, ni
d’explosion de la
délinquance à Châtenois­les­
Forges. D’un côté il y a le
ressenti des habitants, de
l’autre la réalité des faits. »
Néanmoins, « la position
géographique de Châtenois­
les­Forges, à la jonction
entre l’agglomération
belfortaine et le Doubs, n’est
pas sans conséquence en
matière de délinquance »,
concède­t­il.

Un modus operandi
bien établi

Celle­ci revêt deux visages :
l’une est itinérante, avec des
malfaiteurs venant des pays
de l’Est ; l’autre est locale,
avec des malfaiteurs
résidant à Châtenois, dans
les communes alentour ou
dans le Pays de Montbéliard.
Pour la délinquance
itinérante, le modus
operandi semble bien établi :
« Des individus sont déposés
en voiture sur un secteur
donné et le sillonnent durant
plusieurs heures », explique
le colonel Martinez. Objectif :
repérer les habitations où ils
pensent pouvoir cambrioler
ultérieurement en toute
tranquillité, généralement à
la tombée du jour. Au centre
de leur convoitise : l’or dont
les cours ne cessent de
battre des records (sous
forme de bijoux
essentiellement) et l’argent
en liquide.
Les cambrioleurs, qui
agissent très rapidement (en
moins de cinq minutes), font
partie d’un réseau structuré
qui écume le Grand Est. « Son
existence a été mise en
évidence par une cellule
créée à l’échelle zonale par la
gendarmerie », poursuit le
colonel Martinez. Pour lui, la
mobilisation de « référents
de quartier », de « voisins
vigilants », est l’une des
solutions pour lutter contre
ce type de délinquance.
Après les deux cambriolages

commis le 17 novembre, « la
gendarmerie a densifié ses
patrouilles et mené des
actions plus ciblées sur
Châtenois­les­Forges,
comme des contrôles
coordonnés à des
emplacements
stratégiques », ajoute­t­il.
Sur le terrain : les hommes
de la communauté de
brigade de Belfort épaulés
ponctuellement par des
effectifs du groupement, des
réservistes et des gendarmes
mobiles.
La gendarmerie invite par
ailleurs les habitants de
Châtenois en particulier, et
des communes rurales en
général, à laisser une lumière
allumée lorsqu’ils
s’absentent le soir de leur
domicile.

Auteurs interpellés
Concernant les
investigations, « elles se
poursuivent et
progressent », assure de
manière laconique le colonel
Martinez en évoquant par
exemple les braquages de la
Poste, du kinésithérapeute et
du médecin qui semblent
avoir été commis par des
délinquants locaux.
« Les auteurs de l’incendie
de la réserve de
l’Intermarché et du
vandalisme au château
Vermot ont été identifiés et
interpellés », rappelle­t­il.
« L’un est un habitant de
Châtenois­les­Forges, les
deux autres de Sévenans et
Trévenans ».
Actuellement placé sous
contrôle judiciaire après
avoir passé plusieurs
semaines derrière les
barreaux, le trio doit être
prochainement jugé par le
tribunal correctionnel de
Belfort.

A.B.

K Le colonel Martinez est en
poste depuis 2009. Photo X.G.

«Des jeunesà ladérive»

ÉLU MUNICIPAL depuis
1983, et premier adjoint au
maire depuis 1989, André
Brunetta habite Châtenois­
les­Forges depuis 1954. Il
avoue n’avoir « jamais connu
une telle série d’actes de dé­
linquance » sur le territoire de
sa commune (depuis l’autom­
ne 2010). « Jusque dans les an­
nées 80, voire au début des
années 90, les choses se pas­
saient relativement bien », as­
sure­t­il. Puis la situation a
commencé à se dégrader.

À l’instar de bien d’autres
communes françaises, Châte­
nois­les­Forges est touchée
par la crise économique et les
évolutionspréjudiciablesde la
société : chômage de masse,
absence de perspectives
d’avenir, désœuvrement de la
jeunesse, délitement de
l’autorité parentale… « Il y a
un peu plus de dix ans, un
nouveau problème a égale­
ment fait son apparition »,
souligne­t­il, « celui de la dro­
gue » (1).

«L’erreur»
ducollègeunique

« Certains jeunes refusent
d’être encadrés et sont de plus
en plus difficiles à cerner, à
canaliser. Ils sont totalement
inadaptés au système scolaire
habituel », tented’analysercet
ancien enseignant en évo­
quant la délinquance locale.

Pour lui, la réforme du « col­
lège unique » (dont le but est
d’accueillir dans un même
type d’établissement tous les
élèves de la 6e à la 3e et de leur
offrirunenseignement identi­
que) a été une « grave erreur »
dont on paie aujourd’hui les
conséquences. « On veut for­
mer tous les élèves dans le
même moule alors qu’il faut
un enseignement différen­
cié ».

Il poursuit : « Les associa­

tions et clubs sportifs de la
commune sont un observatoi­
re intéressant pour détecter
les jeunes qui sont à la dérive
ou sur le point de basculer. Au
sein de la municipalité, nous
menons actuellement une ré­
flexion pour intervenir en
amont et proposer aux jeunes
des activités plutôt ludiques
encadrées par des spécialis­
tes ». Plusieurs pistes sont à
l’étude et des contacts ont été
pris avec la CAF. « Ce projet
pourrait prendre la forme
d’ateliers jeunes organisés
l’été avec deux semaines de
travail couplées à une semai­
ne de vacances ».

Au moment de l’installation
d’André Brunetta à Châte­
nois­les­Forges, le poste de
gendarmerie comptait cinq
personnels, soit deux de
moinsqu’aujourd’hui.« Si l’on
doublait les effectifs actuels, je
ne suis pas persuadé que cela
changerait beaucoup les cho­
ses », avance­t­il. « Le problè­
me est plus profond et plus
global ».

A.B.
(1) Aujourd’hui, l’alcoolisation

violente de certains jeunes pose
aussiproblème.

K André Brunetta habite
Châtenois depuis 1954.


